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Résumé : 

 les puissances coloniales. 

représenté dans Ngum a jemea. Il démontre que la réappropriation des traditions africaines par leurs 

États serait une voie de sortie des instabilités actuelles qui secouent le continent. 

Mots clés : Littérature, Trace, Pouvoir, Sawa, Mentalités. 

 

Abstract: This article proposes the ways of an imperative turn-back into the traditional system at 

an historical moment where multiform crisis in Africa testify limits or failure of political programs 

imposed to her by colonial powerful. Thus, it takes into consideration some traces of ancestral 

Ngum a jemea. It demonstrates that the re-

appropriation of African traditions by their States could be a way of solutions for actual instabilities 

that trouble the continent.  

Key words: Literature, Traces, Power, Sawa, Mentalities. 
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Introduction  

Les crises sociopolitiques et identitaires qui habitent le Cameroun depuis son accession à 

 colons au Cameroun marque 

le début des profondes divisions entre certaines tribus autochtones, et la mise à mort des valeurs 

leur gestion du pouvoir, au profit du dispositif politique étranger.  Depuis lors et malgré les forces 

un leurre pour la population, même après une indépendance illusoire. De fait, la République 

« Les graines de cette nouvelle tradition [coloniale], une fois semées, ont crû et porté des fruits » 

(Hampâte Bâ, A. 

mal-

 il faut que 

 » (Mbembe A. : 1986, 

49).  

des sociétés traditionnelles nationales pendant lesquelles la rigueur de certains détenteurs des 

 suscité le changement social, et 

48 dans Ngum a Jemea. 

 les pratiques sociales (Ngetcham, 2017c : 

 

48
 Le choix du « Kamerun » au lieu de « Cameroun » est en référence à la période allemande représentée dans la 

pièce. Ainsi, voudrions- -temps. 
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traces de leur passé culturel serait la solution aux difficultés de développement issues du système 

de gouvernance occidentale implanté chez eux.   

1. Les traces anthroponymiques 

Le choix des noms de personnages opéré dans Ngum a jemea est fort en teneur réaliste et le 

 

protectionnistes  des valeurs de cette communauté, autant de « signaux de réalités circonscrites à 

un univers particulier » (Ngetcham : 2011, 97). 

 ; celui-ci le 

présente au caveau ancestral, fait des éloges aux anciens en remontant la lignée des rois de la 

 : « Ô Rois qui nous avez guidés depuis des temps 

 

Ndumbe » (21)49  Ô aïeux de 

notre sang 

 » (Id). Cette fois- r souverain : 

« Voici au milieu de vous celui qui, à partir de demain, sera notre nouveau King Bell. Son nom est 

Dualla, fils de Manga, petit-fils de Ndumbe, arrière-petit-fils de Lobe, arrière-arrière-petit-fils de 

Beb a Bele ba Doo la Makongo » (22). Cette lignée à laquelle appartient Dualla Manga retrace son 

-groupe bell. 

 filiation » dont parle Glissant (1996, 22). On peut le voir à travers une 

précaution héréditaire qui se déploie dans la transmission de père en fils dont les échos résonnent 

à travers des patronymes parentaux portés par chaque prince qui succède à son géniteur : « Ewale », 

« Mulobe », « Mase », « Njo », etc., et « Doo » qui constituent des marqueurs identitaires, en même 

temps que la trace révéla

 

 
49

 Les références au corpus seront constituées du numéro de la page entre parenthèses.  
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restitution du « mythe fondateur » (Ibid.

immémoriaux à la première décennie du XXe siècle, où le roi Dualla Manga Bell est pendu par les 

Allemands. Le nom de cette figure historique dénote le lien étroit entre le peuple bell et son passé, 

lien fondé sur le privilège accordé à «  » (Mucchielli : 1985, 

34) ou des origines. 

 

Ngum a jemea des dénominations linguistiquement 

hétérogènes comme « King Bell » (22), « King Joss 

linguistique anglaise « King 

Ndumbe III : 2005, 3) entre les peuples côtiers du Kameroun avec les Britanniques, ces traces de 

aussi nduite dans 

 

2. Entre préceptes et proverbes  

Ngetcham définit les préceptes comme « des codes comportementaux admis par les membres 

de la collectivité qui les a vus naître et grandir 

tournures métaphoriques qui « , des conseils et sont souvent 

 » (Ngetcham : 2011, 100). Ils constituent une trace 

ité prévaut puisque «  » 

(Hampâte Bâ : 1972, 25), les proverbes deviennent parfois des supports oraux des préceptes 

 

prime et veut que chacun mérite 

principe social au caveau devant les ancêtres, qui justifie la succession de Dualla Manga au trône 

ancestral : « Nous avons respecté la sacro-sainte règle qui régit notre clan et qui doit être appliquée 
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 : 50 » (22). Ainsi, les coutumes du terroir font de 

-à-  

Les lois ancestrales ne se limitent pas seulement à conférer la royauté au nouveau roi  ; elles lui 

permettent au souverain de distinguer le permis du tabou, raison pour laquelle il devra en avoir la 

 : il « a une connaissance des 

plus approfondies des traditions des peuples sawa » (28), avec des prescriptions : « Tu devras 

supporter ton peuple dans les événements heureux et dans les circonstances difficiles » (39). Sa 

fonction de dirigeant exige des critères qui vont au-delà de la simple appartenance à la noblesse et 

exige de lui beaucoup de patience dans ses prises de décisions. Du coup, il est le serviteur du peuple, 

sensé supporter ses caprices, servir ses intérêts et non le contraire et «  privilégier dans son action 

les intérêts de la communauté » (Mucchielli : 1985, 31) au détriment de ses propres désirs.    

entretiennent une relation tendue avec les Allemands, dont les indices se profilent dans les 

nc Niedermeyer sur la 

prétendue trahison du King Bell par le Sultan Njoya roi des Bamoun, par rapport à la lutte contre 

la domination allemande, le roi Dualla Manga Bell se remémore le vieux précepte suivant  : « Qui 

trahit un patriote creuse sa propre tombe ; et qui pactise avec le diable finit en enfer » (80). Cette 

règle de conduite exige aux membres du groupe des attitudes fondées sur la fraternité, la solidarité 

ssue serait 

meurtrières prévues par la coutume sociale. 

sont perceptibles dans ce même site littéraire. Seuls les vieillards, dépositaires des savoirs ancestraux 

en font usage, témoignant de leurs multiples expériences de la vie du groupe.  Ainsi, soulignant la 

propriété des Sawa sur leur terre, ou plutôt le droit de ceux-ci de disposer absolument de leur 

territoire, Dualla Manga dit à Von Roehm : « Si petite soit-elle, la fourmi possède des entrailles et 

ce qui lui ap  

grand Reich, ne doivent pas être privés de leur propriété terrienne ancestrale au profit de 

 

 
50

 Ce qui signifie : « Chacun à sa place ». Cette traduction est signalée en note de bas de page du texte. 
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déposséder les autochtones bell de leurs terres, le roi Dualla Manga Bell rappelle cette sagesse 

ancestrale : «  

 : 

« 

forcée » (Id). Ce qui justifie cette vérité constatée depuis des temps anciens 

par les ancêtres dans leurs expériences de vie, et qui se perpétue chez les descendants. En plus, le 

même Dualla Manga Bell alerte ses « frères Sawa des villages environnants » sur la propagation de 

la domination allemande sur son peuple dans ce dicton 

de ton voisin, chasse-  

solidarité qui définit les relations entre ces peuples côtiers du « Kamerun » et même les plus 

éloignés. 

Manga Bell en ces termes : « Comme le dit si bien un proverbe d

 » (85). Ce proverbe traduit pour la circonstance 

Allemagne et son imprégnation 

re 

des peuples du Littoral kamerounais, de la fin du XIXe et début XXe siècle, calquées sur des 

pratiques sociales déterminantes du groupe.   

3. Des pratiques sociales  

Les fouilles menées dans le site théâtral de Ngum a jemea laissent voir les traces de certains rituels 

 objet nodal fondamental » 

(Mucchielli, op. cit.

 ; ils sont 



NGETCHAM & Issofa POUMEYOU 
 

www.univ-bejaia.dz/leu 
https://www.asjp.cerist.dz/en/PresentationRevue/618 

©Tous droits réservés 

P
a

g
e
1

2
3

 

porteurs des mentalités qui entrent en jeu dans le projet de société du chef, notamment son rapport 

-versa. 

En effet, Ngum a jemea charrie des indices relevant des croyances aux divinités ancestrales et au 

christianisme. Le premier cas se découvre dans le site par des débris tels que : « lieux sacrés » (22), 

« caveau royal » (21), « terre sacrée » (59), « Nos ancêtres » (Id), « la protection de nos aïeux » (71). 

Ces traces qui précisent les multiples contours du sacré ancestral chez le peuple représenté sont 

davantage soutenues par des observances manifestes dans la conduite du groupe.   Ainsi, chez le 

petit peuple bell mis en texte, les ancêtres sont des divinités desquelles il vient. Ils décident du sort 

« Grâce vous soit rendue de nous avoir autorisés à accéder à ces lieux sacrés. Grâce vous soit rendue 

de votre présence parmi nous. Grâce vous soit rendue de conférer à notre cérémonie sa pleine 

signification ! » (22). En outre, les ancêtres influencent la vie du groupe en tant que guides du roi. 

 Dualla Manga sollicite leur assistance en faveur du nouveau roi : « Ô aïeux ! 

Bénissez Dualla Manga. Donnez-lui la sagesse de commander ce peuple. Inondez-le de toute votre 

puissance le des 

dominations, des puissances, des hauteurs, des profondeurs. Donnez-

toutes les forces du mal » (22).  

le monde des puissances, du contrôle, et des lois que seuls les ancêtres détiennent, et à partir 

desquels ils gouvernent les vivants. De ce fait, ils décident de l  : « Lorsque nous 

approuvé notre choix sans réserve 

en le rendant sacré. Il peut ainsi échapper à toute privatisation ou vente quelconque pour des 

intérêts égoïstes, acte qui est relégué au rang du sacrilège ou de la profanation, selon les coutumes 

allemand, de peur de trahir ses ancêtres : « Pour rien au monde, nous ne saurions nous résigner à 

abandonner cette terre sacrée que nous avons héritée de nos pères et que nous devons laisser 

comme patrimoine inaliénable à nos enfants pour toujours » (59). Aussi ajoute-il :  

Vous nous demandez de nous renier, de trahir nos ancêtres, de profaner leurs tombeaux, de 
vous livrer notre pays sur le plateau ! Non ! Non ! Non et non ! que répondrai-je à mes aïeux 

 ? Faudrait-il que je leur dise 
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mort ? Pas de question ! Mon sang a circulé pendant des siècles dans les veines de dignes 
souverains, je ne peux pas prendre sur moi de le salir (91).  

À terme, la sécurité des biens locaux est garantie par des conventions sacrées. Ils sont utilisés 

en fonction de ces canons coutumiers que tous les membres du groupe respectent  et le chef 

devant être le modèle  de peur de subir les sanctions des forces divines. Du coup, chacun craint 

 du sacré. 

Ainsi, les forces et pouvoirs des ancêtres sur les vivants auxquels ceux-ci croient constituent un 

garde-fou chez tous les membres du groupe  parfois cause de peurs 

collectives » (Ngetcham : 2012a, 33).  

En plus du culte ancestral qui constitue la croyance la plus ancienne dans cette société, on 

-

ise a noué des contacts avec 

 Dieu 

Représentant invoque Jésus-Christ en faveur du nouveau roi : « Que Dieu accorde longue vie et 

sagesse à notre nouveau roi 

 le cant

 », et implorent le secours divin en ces mots : 

Seigneur notre Dieu, nous te remercions pour tous les biens que tu nous as donnés 

notre mari, notre père et notre roi, ainsi que sur tous ses compagnons de lutte qui croupissent 

qui es le Maître de la vie, nous te prions de faire recouvrer la santé à Ekedi [le cadet de Tekla]. 
e les pleurs et les gémissements de notre peuple qui 

est opprimé. Libère-le par ton bras puissant. Ô Père juste et bon, exauce notre prière pour 
-Christ. Amen. (106).  

 

En fait, la présence de ce mythe judéo- -deux religieux 

qui caractérise cette société essentiellement traditionnaliste, mais qui a su déjà intégrer cet élément 

culturel, ou alors, ce schème mental étranger sur l -t-il 

 : « Je vous confie à la protection du Dieu Tout-Puissant. Il vous 
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-même nous rassemblera de nouveau » (120). Pourtant, il informe les 

 : « Mon dernier jour sur 

 Je vois nos ancêtres par milliers venir nous 

 » (125-126).  

Cette navigation entre deux formes de croyances locale et occidentale qui se lit dans les attitudes 

lissant appelle « la culture composite » 

(1996, 60), expression «  » (Ngetcham : 2017b, 27). Autant Dualla Manga 

le moment oppor

part, on voit un Dieu-

sacrifice/martyre du roi et son secrétaire pour la libération du peuple. Ainsi

les « convictions initiatiques du terroir et [les] croyances importées cohabitent » (Ngetcham : 2012b, 

125) non seulement chez les patriarches, mais surtout chez les jeunes du groupe comme Tekla. Du 

-

 

À côté des croyances, certains rituels traditionnels se font remarquer et constituent des pratiques 

collectivité. En effet, « esa » (29) est une cérémonie incontournable dans cette société 

 purification collective 

 : « Selon le rituel consacré, avant de prendre la parole, chaque 

int

dibôkubôku -pensée » (29). En guise 

 se lave la bouche et passe sur son front la feuille du 

dibôkubôku » (indiqué dans la didascalie), et dit : « 

-

Au cas où je faillirais à mon serment, que le malheur me frappe ainsi que toute ma descendance » 

(31). Comme lui, tous les chefs des tribus sawa observent ce rituel ainsi que les représentants des 

esa est porteuse des attitudes allant de la pureté, 

de la transparence qui fondent le pré-

engagements à ne servir que la communauté tel que voulu par les coutumes du terroir. En fait, on 

est là en pleine gestion des objets nodaux fondamentaux, notamment le pouvoir et la responsabilité 
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op. cit., 27) sawa vis-à-vis de son peuple. Ils se résument à la loyauté, 

À cela, le roi acquiert tout son prestige en tant que serviteur du peuple, non pas ce spoliateur qui, 

(Mbembe : 1986, 49).   

  

indispensable pour la gestion équitable du groupe social , la pha

aussi pour la gastronomie, essentiellement végétale dans le Littoral camerounais. Les composantes 

une puissance, tou

comportements dont il peut être victime de la part de son peuple, et la patience dont  il doit faire 

montre avant tout prise de décision, somme toute en faveur de la société. À ce titre, Dualla Manga 

janjo, 

«  » (40). Toutefois, le roi doit recourir à la violence après avoir 

épuisé tous les moyens pacifiques de résolution des litiges dans son royaume, comme tient à 

mukekele. Il dit : « Tu as choisi 

 

apparaissent dès lors comme les solutions privilégiées face aux conflits dans la collectivité 

une communauté qui consacre la vie humaine comme valeur suprême au détriment de toute quête 

matérialiste primaire.   

Conclusion  

En définitive, à la base du dispositif de gestion du pouvoir dans les sociétés africaines 

pouvoir est régulé par des coutumes ancestrales pérennes et sacrées qui mettent en avant les intérêts 

du peuple. Elles sont transmises de génération en génération par des vieux, et chaque nouveau roi 

terroir. Les proverbes populaires renferment parfois une bonne partie de ces préceptes et les 

membres de la communauté en prennent connaissance dès le bas âge. Le critère de maîtrise de la 
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tradition, qui tient lieu de constitution communautaire, est parmi les principaux, après le lignage. 

es valeurs humanistes au souverain, notamment Dualla 

Manga Bell. Ce retour aux sources sonne comme une urgence, dans un contexte de globalisation 

où la vision du monde occidentale est érigée en modèle au détriment des valeurs traditionnelles.  
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